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Desfontaines fut chargé en 1 7 8 3 , par l'Acadé­

mie des Sciences , d'explorer la régence d'Alger 

et celle de Tunis, sous le rapport de la botanique. 

Il publia en 1798 la Flora Atlaniica, fruit d'un 

travail de huit ans , et qui est un modèle d'exac­

titude et d'érudition. Ce botaniste resta plus de 

deux ans en Barbarie, et parcourut successivement 

Tunis, Bone, Alger, Mascara et Tlemsen. L'occu­

pation d'Oran par les Espagnols à cette époque ne 

lui permit pas de visiter cette ville, et c'est dans ses 

environs que j ' a i trouvé beaucoup de plantes qui 

ont échappé à ses recherches, et qui sont signalées 

dans le Catalogue que je publie aujourd'hui. 

J'ai débarqué à Alger au mois de février 1839 , 

e t , depuis cette époque jusqu'à aujourd'hui , j ' a i 

herborisé dans les provinces d'Alger et d 'Oran, et 

dans mes courses j ' a i visité les pentes de l 'Atlas, 

Blidah, Médéah, Koléah dans la province d'Alger ; et 



VI A V A N T - P R O P O S . 

Mascara , T e n e z , Mostaganem et Arzeau dans la p r o ­

vince d 'Oran . N ' a y a n t pas exploré les provinces de 

l ' oues t , j ' a i été obligé d ' indiquer , pour cette p a r t i e , 

les localités de la Flora Atlantica de Desfontaines. 

Mais, dans les environs d 'Alger et d 'Oran seulement , 

j ' a i ajouté 30 g e n r e s , et 2 0 0 espèces ( d o n t 10 en ­

t ièrement nouve l l e s ) , au nombre de celles observées 

pa r Desfonta ines , dans tou te l ' é tendue de sa Flora 

Atlantica , sans compter beaucoup d 'aut res qui 

n ' ava ien t été signalées que dans l 'ouest o u le 

r o y a u m e de Tunis , et que j ' a i t rouvées dans les 

provinces d 'Alger ou d 'Oran . 

E n 1 8 4 2 , une Commission scientifique a été en ­

voyée par le Gouvernement français pour l ' exp lo r a ­

t ion de l 'A lgé r i e : elle y a resté deux ans . Les décou­

vertes en bo tan ique faites pa r M. D u r i e u , membre 

chargé de cette pa r t i e , seront sans doute nombreuses . 

J ' espère néanmoins que mes observat ions a u r o n t 

quelque va leur , même à côté de celles d 'un h o m m e 

vieilli dans la science , aidé de toutes les observa­

t ions des savants qui on t visité l ' A l g é r i e , et fourni 

des moyens nécessaires p o u r faire des courses lo in ­

taines à la suite des expédit ions mil i ta i res . D 'a i l leurs , 

pa rmi les nombreuses publicat ions qui on t pa ru sur 

l 'Algérie depuis son occupat ion par les F r a n ç a i s , 

il n ' en existe pas une sur son his toire na ture l le ; 

c'est ce qui m ' a décidé à publ ier mes observat ions . 

J e dois à l 'obl igeance de M. C a p r i o m o n t , p h a r -



AVANT-PROPOS. VII 

macien aide-major à l'hôpital de la Salpêtrière, de 

connaître quelques espèces rares et intéressantes qui 

ont été rapportées du désert d'Angad par M. F é e , 

chirurgien militaire qui suivait l'expédition du colo­

nel Géry en 1843. Excepté ces espèces , presque 

toutes les autres me sont propres ; mais, en cas 

contraire, j 'ai toujours eu soin de les rapportera 

leur auteur. 

J'aurais voulu ajouter les noms arabes à toutes les 

plantes, ce que j 'ai pu faire pour quelques espèces ; 

mais j 'a i éprouvé beaucoup de difficulté pour me 

les procurer. Si l'on demande aux Arabes le nom 

d'une plante, ils répondent presque constamment 

hachiche el rhabah, herbe de la broussaille. 

Le nombre des espèces contenues dans ce Cata­

logue s'élève à 1800 environ ; celles qui ne se 

trouvent pas dans la Flora de Desfontaines sont 

indiquées par une astérisque (*). — J'ai omis à 

dessein les plantes cultivées , pour les indiquer 

séparément. J'ai choisi pour l'arrangement de ce 

Catalogue le système de Linné, comme étant celui 

adopté par Desfontaines dans sa Flora Atlantica, et 

l'ordre numérique des classes de Linné fait qu'on 

trouve une plante presque aussi tôt que par l'ordre 

alphabétique, qui sépare trop les genres voisins. 

Je ne ferai point d'observations sur le climat et 

la disposition du sol en Algérie, car la multitude des 

livres publiés à ce sujet sur la colonie m'en dis-


